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                                   Edito : 

Nous sommes heureux de vous présenter « Le Fidèle ». 

Ce journal est ouvert à tous et vous est présenté 

par les patients. 

Il a été créé pour permettre aux patients de s’informer 

et de discuter de sujets qui les intéressent. 

Nous évoquerons des rubriques concernant des anecdotes 

de la vie de chacun d’entre nous, la vie en institution 

et des sujets de société. 
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Madame Andres Réjane se souvient de ses premières réalisations au crochet. Elle 

avait entre 10 et 12 ans : C’était des vêtements pour ses poupées. Mais ce dont elle 

est le plus fier c’est la robe fushia qu’elle a faite à l’âge de 14 ans. Elle nous explique 

qu’elle a appris toute seule en regardant les autres faire. Elle se souvient également 

d’un deux pièces en laine vert qu’elle a réalisé au point papillon. Plus tard ce sont 

des cols roulés qu’elle réalisa au crochet pour son mari qui était peintre pour éviter 

qu’il ait froid. Ses réalisations ont eu tellement de succès que les copains de son 

mari passèrent commande auprès de Madame Andrès. C’est ainsi que toute 

l’équipe fut protégée du froid. Lorsqu’elle a eu ses enfants, elle a tricoté chaussettes 

et gants. Elle n’a jamais acheté de chaussettes, elle les confectionnait avec 4 aiguilles 

avec un rebord en jacquard ou avec des torsades. 
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Madame Andrès  évoque le fait que très peu d’homme savait tricoter ou faire du 

crochet, ce qui a été confirmé par les réponses négatives des hommes présents lors 

de notre revue de presse. Et à ce sujet elle raconte qu’elle a appris à son dernier 

frère qui devait avoir 12/14ans alors qu’il était très malade : la broderie et le tricot. 

Madame Mollenhauer Paulette a appris à faire du tricot et du crochet à l’école. Elle 

explique que pour trouver de la laine et du coton il fallait se rendre dans une 

mercerie ou sur le marché. Les aiguilles étaient en aluminium ou en fer. 

 Madame Bel Berthe dit qu’elle a beaucoup tricoté des écharpes et  des gants. Elle a 

comme souvenir qu’il fallait bien tenir ses aiguilles pour que les mailles ne se 

sauvent pas. C’était long et  il fallait être méticuleux. Toutes les trois racontent 

qu’elles tricotaient le soir en écoutant la radio car elles n’avaient pas la télévision. 

A ce moment-là, Madame Le Maoult Léa intervient en disant que pour elle c’était 

en gardant les vaches qu’elle tricotait.   

Madame Tuquet Evelyne se souvient qu’elle faisait des carrés afin de les assembler 

pour réaliser des coussins ou des couvertures.                                 
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Fleurs au crochet réalisées par 

               Mme Andres 



 

 

 

 Pour Madame Bel le premier plus beau souvenir est celui de 

l’école. Les professeurs l’impressionnaient, elle aimait leur rigueur, le 

travail et la richesse du savoir. Elle raconte en souriant qu’il fallait bien 

tenir son crayon pour obtenir une jolie écriture. 

Pour Monsieur Goubet ce sont les premières expériences en 

boulangerie qui l’ont marqué. Il avait 14 ou 15 ans et a commencé par 

aider le boulanger. C’est très ému qu’il nous raconte cet épisode de sa 

vie ou il a eu la chance de rencontrer une personne amoureuse de son 

métier et dont il garde un très bon souvenir. « C’est une jolie 

transmission de savoir d’un passionné de son métier de boulanger qui a 

su me prendre en main et me faire aimer ce métier» Explique-t-il. 

Monsieur Przybysz se souvient lorsqu’il est arrivé en France à l’âge de 

dix ans comment il a été difficile pour lui de s’intégrer dans le pays vu 

qu’il ne parlait que le Polonais. Il garde un très bon souvenir du jour où 

il a commencé à jouer au football. « C’est grâce au sport que les mots 

de Français  sont arrivés ! » S’exclame-t-il avec un grand sourire ! « Puis 

l’école a réussi à me transformer ». Son témoignage était très émouvant. 

Madame Tuquet se rappelle de la bonne odeur des brioches de sa 

maman.  

Madame Le Maoult prend la parole et nous relate un souvenir 

étonnant lorsqu’elle avait environ dix ou douze ans : « Je me souviens 

du jour où je suis tombée dans la rivière lorsque je gardais les vaches. 

Un homme avec une jambe de bois m’a sauvée la vie en se jetant à 

l’eau pour me récupérer et éviter que je me noie, jamais je ne 

l’oublierais ! » 

Enfin Madame Olivier termine sur ce thème en disant « Quand on est 

chez soi on est heureuse !!! »                                     
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Madame Bel nous présente le village de son enfance : CHOUY ; 

C’est une petite commune du nord de la France située 

dans le département de l’Aisne entre Soisson et Château Thierry. 

 

     

                    Madame Bel nous raconte qu’elle est née en 1927 à Chouy. 

                    C’était un village de 300 habitants environs.  

                    Il y avait une église, une mairie, une école, une boulangerie, un café.  

                    Une forêt et des fermes entouraient ce village. Il existait un bus qui 

                     allait jusqu’à Soisson et Château Thierry. 
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MON VILLAGE… 



 
Chouy au jour d’aujourd’hui 

 

 
Chouy - Chouy (02210) - Crédit: Markus3 (Marc ROUSSEL) (CC By SA)  

 

 

  Mairie et intercommunalité de Chouy 

  Le maire de Chouy est M. Vincent PHILIPON. 

    Chouy appartient à la Communauté de communes de l'Ourcq et du Clignon.  

Cet EPCI est présidé par Mme Marie-Odile LARCHE. 

 

Population et géographie de Chouy 

   Sur une superficie de 20,37 km², la commune de Chouy est habitée par 390 

habitants, ce qui représente une densité de 19 habitants au km². 

 Chouy a recensé 4    naissances au cours de l'année 2013. 

 Cette commune est située à une altitude moyenne de 150m. 

 

Loisirs et culture à Chouy 

Vous souhaitez vous divertir à Chouy et dans ses environs ? 

De nombreuses manifestations locales sont organisées sur 
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 le territoire tout au long de l’année. Brocantes, festivals, concerts, théâtres, 

randonnées…. Retrouvez l’agenda de tous 

 les événements du département de l'Aisne. 

Logement à Chouy
1
 

On dénombre en 2011, 171 logements sur la commune de Chouy dont 137 sont des 

résidences principales (soit 80%) et 25 des résidences secondaires (soit 15%). 

 

 

Emploi à Chouy
1
 

En 2011, 74% des '15-64 ans' sont des actifs, soit 200 personnes sur un total de 269. 

Cette même année, 37 personnes exercent une activité professionnelle dans la 

commune de Chouy. 

 

Economie locale de Chouy
1
 

La commune de Chouy dénombre 31 entreprises en 2012 sur son territoire. 

-dont 13 entreprises du secteur agricole soit 41,9% 

 

En 2012, la commune de Chouy comptabilise 7 entreprises de 1 à 9 salariés (soit 

22,6%).  

 

 

Haubourdin 

Madame Maerten Geneviève est née dans le café  « A la descente des voyageurs » 

dans la ville de Haubourdin. 

Haubourdin est une commune Française située dans le département du nord (59) 

en région les hauts de France (Nord pas de Calais Picardie).  

C’est avec émotion que madame Maerten nous raconte la ville de son enfance : 

La ville est située sur le canal de la Deule, à 7 kms de Lilles et à 226 kms de Paris. 

Dans les années 1930 la ville comptait environ 10000 habitants tandis 

qu’aujourd’hui sa population est de 15000 habitants environ. 
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        Son altitude est de 17 mètres et ses voisines sont Emmerin, 

              Houplin- Ancoisne, Loos, Hallennes Lez Haubourdin, Santes et Sequedin. 

              Les habitants se prénomment les Haubourdinois. 

                       

 Au 16
e
 siècle, la ville était célèbre pour ses draperies. 

               Aujourd’hui Haubourdin, chef-lieu de canton, possède une activité économique                                

               importante avec Cerestar, Frémaux, le groupe S, Cuvelier Fauvarque et de                                                                                              

 nombreuses entreprises de services. 
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                Haubourdin aujourd’hui… 

  

                  

 

 MERCI !!! 

 Bravo à tous les rédacteurs qui ont permis que ce journal existe : 

 Madame ANDRES REJANE,  

 Monsieur AUJOUX GERARD 

 Madame BEL BERTHE 

 Monsieur GOUBET SERGE 

 Madame JAYANT  YVETTE 

 Madame LE MAOULT LEA 

 Madame MAERTEN GENEVIEVE 

 Madame MOLLENHAUER PAULETTE 

 Monsieur PRZYBYSZ JOSEPH 

 Madame SELVA THERESE 

 Madame TUQUET EVELYNE 

 Madame TWAROG JEANNE 
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